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Projet de ligne électrique THT 
Jonquières (30) - Fos (13) :  
le point de vue du Centre 
Ornithologique du Gard  

Le COGard, Centre 
Ornithologique du Gard est une 
association sans but lucratif de 
type loi 1901 qui a pour objet 
l’étude, la protection et la 
sensibilisation du public à la 
faune, avifaunistique notamment, 
et la flore du Gard et des régions 
adjacentes. Créée en 1980 par 
quelques passionnés d’oiseaux, 
l’association a grandi, a élargi son 
domaine de compétences et s’est 
dotée peu à peu des moyens et 
des outils nécessaires à la 
réalisation de ses missions. En 
voici un bref historique. 
Avec 250 adhérent(e)s environ et 
15 salarié(e)s permanent(e)s 
installé(e)s dans des locaux à 
Nîmes et à Saint-Chaptes, le 
COGard constitue un carrefour de 
compétences variées où 
chacun(e) peut progresser et 
apporter sa contribution aux 
actions communes. 
 

EN BREF. 

Projet de ligne 400 kV Jonquières-Saint-Vincent - Fos-sur-Mer : 
menace sur des espèces d’oiseaux présentant des enjeux 
majeurs dans le Gard  

Les habitats impactés par le projet sont majoritairement naturels et 
agricoles, et abritent des enjeux liés à l’avifaune parmi les plus 
importants du Gard. Au total, près de 220 espèces sont connues 
localement, aussi bien nicheuses, hivernantes, migratrices ou de 
passage pour leur alimentation. Les dangers d’une telle ligne sur les 
oiseaux sont multiples : barrière pour la migration, percussions avec les 
lignes électriques, destruction et détérioration des habitats en phase de 
construction... Ainsi, il est estimé qu’au moins 58 espèces considérées 
comme particulièrement sensibles à ce type d’ouvrage ou leur rareté 
locale et nationale, voire leur inscription sur les listes d’espèces 
prioritaires à préserver dans le cadre de programmes français et 
européens, seront particulièrement impactées par le projet.  
D’autres menaces apparaissent à l’étude du projet. Contact : Centre 

Ornithologique du Gard 
 285 rue Gilles Roberval Parc 
Kennedy 
30 900 NÎMES 
+33 4 66 06 83 36
Assoc@cogard.org
Site Internet : www.cogard.org
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Menaces sur l’existant 
 
Parmi les espèces les plus 
emblématiques, l’Outarde canepetière, 
fait l’objet d’un Plan National d’Action 
(PNA), avec la création de la Zone de 
Protection Spéciale (ZPS) des « 
Costières nîmoises ». Il existe une réelle 
menace sur les objectifs Natura 2000 de 
la ZPS, limitrophe au projet de ligne 400 
kV les individus d’Outarde de la zone du 
projet se déplaçant entre Costières 
Nîmoises et Crau. Il y a également dans 
l’aire d’étude gardoise des parcelles 
gérées en faveur de l’Outarde 
canepetière et du Rollier d’Europe : 
l’objectif visé depuis plus de 10 ans est 
d’y attirer ces espèces. L’installation 
d’une ligne THT aboutira au final à créer 
sciemment un piège écologique.   
Des grands rapaces tels que l’Aigle de 
Bonelli, rapace nicheur le plus en danger 
en France, l’utilise comme territoire de 
chasse. Il bénéficie à ce titre d’un PNA et 
de deux programmes LIFE au niveau 
européen. L’impact des lignes 
électriques est l’une des principales 
menaces anthropiques identifiées pour 
cette espèce. 
Le Vautour fauve, et d’autres rapaces 
plus petits et présents localement, 
diurnes (Buse variable, Faucon 
crécerelle, Milan noir) et nocturnes 
(Effraie des clochers, Chouette hulotte, 
Hibou moyen-duc et Grand-duc 
d’Europe) sont des espèces très 
sensibles aux lignes électriques. 
 
Les habitats impactés sont favorables à 
l’hivernage (vital pour les oiseaux) : site 
d’hivernage de l’Outarde canepetière, 
rassemblements postnuptiaux et 
hivernants d’Œdicnème criard, plusieurs 
centaines de Vanneau huppé, plusieurs 
milliers de Grue cendrée, dortoirs de 
Milans royaux… 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

Une menace aussi sur les couloirs 
migratoires ! 
 
De plus, la vallée du Rhône est un axe 
important pour la migration de 
nombreuses espèces d’oiseaux. Le 
réseau électrique représente une 
menace majeure pour l'avifaune en 
migration. Entre autres, un projet 
européen, le LIFE SafeLines4Birds, a 
pour objectif principal de réduire la 
mortalité induite par les lignes électriques 
sur 13 espèces d'oiseaux 
représentatives, parmi lesquelles 11 
espèces utilisent l’aire d’étude gardoise. 
Les lignes haute tension constituent une 
menace importante pour les oiseaux déjà 
constatée par les gestionnaires, les 
associations naturalistes et les bureaux 
d’étude. Une nouvelle ligne entraînera 
les mêmes problématiques (mortalité par 
percutions…) étant donnée son 
importante hauteur (60-90 mètres pour 
400 kV versus 26 à 30 mètres pour 63 
kv). 
Les espèces emblématiques 
majoritairement impactées seront les 
Cigognes (noire, blanche), le Balbuzard 
pêcheur, le Rollier d’Europe, les 9 
espèces de Hérons (photo ci-dessous : 
Butor étoilé).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Des menaces dissimulées mais 
bien réelles 

Bien que ceux-ci soient prévisibles sur 
l’avifaune, des impacts importants de la 
ligne (destructions et dérangements) 
sont à prévoir lors de la construction des 
supports des 180 pylônes. A savoir qu’il 
faut 110 m² d’ancrage béton au sol coulé 
jusqu’à la roche mère par pylône.  
Le fuseau traverse des zones d’intérêt 
majeur à fort pouvoir de séquestration 
du carbone : les tourbières 
méditerranéenes ! L’implantation de 
pylônes sur ces tourbières est un non 
sens du projet initial qui prétend 
permettre de décarboner le territoire 
industriel Fos-Berre-Provence. Aucune 
étude ni mention de la prise en compte 
de ces tourbières n’apparait dans le 
projet, ce qui interoge beaucoup sur le 
sérieux de l’étude d’impacts sur les sols.  

De même les solutions alternatives 
possibles, notamment celle proposée par 
le Collectif THT 30/13, n’ont pas été 
suffisamment prise en compte et ne 
respectent pas la séquence légale 
Eviter- Réduire – Compenser (ERC).  

De plus, aucune communication n’a été 
faite sur la globalité des projets 
développés par ailleurs sur le territoire. Il 
y a occultation volontaire des effets 
cumulés, qui, de fait, minimise les 
impacts prévisibles sur le secteur, et 
biaise la séquence ERC. 

L’ensemble de ces pratiques 
interrogent quant à la partialité des 
arguments avancés et trahit la 
légèreté inquiétante des études 
présentées dans les phases de 
consultation.  

Des impacts non compensables 
sur un territoire déjà saturé 

Le territoire gardois (Costières, Terre 
d’Argence…) est déjà impacté depuis de 
nombreuses années par des 
aménagements qui sont soumis à la mise 
en œuvre d’actions compensatoires. 
L’addition de ces dispositifs préfectoraux 
a déjà mobilisé toute la surface dédiée. 
La préemption de nouvelles parcelles 
pour les mêmes fins n’est plus possible 
en l’état. Elle nécessiterait de modifier 
l’affectation des Surfaces Agricoles Utiles 
déjà impactées elles-mêmes par 
l’implantation des pylônes. Il paraît 
étonnant que cet élément n’ait pas été 
évoqué auprès du monde agricole.   

En outre, le fuseau de moindre impact 
présenté et retenu surplombe des 
parcelles déjà affectées aux mesures 
compensatoires d’aménagements 
gardois (Contournement ferroviaire 
Nîmes-Montpellier, ZAC MITRA, ZAC 
Magna Porta…). Comment expliquer 
alors qu’un projet puisse délibérément 
aliéner les Mesures Compensatoires de 
plusieurs autres, ce qui demandera alors 
de compenser l’impact sur les 
compensations déjà mises en œuvre 
??? Ubuesque ! 

EN CONCLUSION 

Pour toutes ces raisons ; 
- des menaces existantes,
- des menaces à prévoir,
- des impacts non compensables,
- la légèreté des études qui

mènent à des situations
ubuesques,

le COGard s’oppose fermement au 
projet de ligne électrique aérienne 
THT Jonquières (30) - Fos (13).  




